


Dansvinglandle germedugerme
D'èlressansnombresetsansfin;

Etcesmondesdecréatures
Qui,naissantet vivantdelui,
Y puisentélre et nourritures,
Danslessièclescommeaujourd'hui;
Toutcelan'estqu'unglandfragile
Quitombesur leroc stérile,
Dubecde l'aigleouduvautour;
Cen'estqu'unearidepoussière
Quele vent'sèmeensa carrière,
Et qu'échauffeun rayondujour!

Etmoi,je dis: Seigneur,c'est toiseul,c'esttaforce,
Ta sagesseet ta volonté,
Ta vieet la fécondité,
Ta prévoyanceet ta bonté!

Lever trouvetonnomgravésoussonécorce,
Etmon(bil,daussa masseet sonéternité!

(LAMARTINE.)

lie petit Savoyard.
s

CHANTPREMIER.

LEDÉPART.

• Pauvrepetit,parspourla France;
Quele sert monamour?je ne possèderien.
On vitheureuxailleurs,icidansla souffrance.

Pars,monenfant,c'estpourtonbien.
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« Tantquemonlaitpat le suffire,
Tantqu'untravailutileà mesbrasfut permis
Heureuseet délasséeen levoyantsourire,

Jamaisonn'eûtosémedire:
Renonceauxbaisersdeton fils.

«Maisje suisveuve; onperdsa forceaveclajoie.
Trisleetmalade,oùrecouririci?

Oùmendierpourtoi? chezdespauvresaussi?
Laisseta pauvremère,enfantde laSavoie;

Va,monenfant,oùDieut'envoie.

« Mais,si loinquetu sois,penseaufoyerabsent;
Avantdele quitter,viens,qu'ilnousréunisse. ,
Unemèrebénitsonfilsenl'embrassant:

Monfils,qu'unbaiserte bénisse!

« Vois-tuce grandchênelà-bas?
Je pourraijusque-làl'accompagner,j'espère.
Quatreansdéjàpassés,j'y conduisisIonpère;

Maislui,monfils,ne revintpas!

«Encor,s'ilélaitlà pourguidertonenfance,
Il m'encoûteraitmoinsde l'éloignerde moi;
Maislu n'aspasdixans, et luparssansdéfense...

Queje vaisprierDieupourloiî

« Queferas-tu,monfils,siDieuneteseconde?
Seulparmilesméchants,caril en estaumonde,
Sansla mère,du moins,pourl'apprendreà souffrir?...
Oh,quen'ai-jedupain,monfils,pourle nourrir!

« MaisDieule veutainsi,nousdevonsnoussoumetlre;
Nepleurepasenmequittant;

Porleau seuildes palaisunvisagecontent.
Parfoismonsouvenirt'affligerapeut-être?...
PourdistraireUriche,il fautchanterpourtant.
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• Chante,tanlquela vieesl pourloi moinsamère;
Enfant,prendsla marmolleet ton légertrousseau;
Répèle,en cheminant,leschansonsde la mère,
Quandta mèrechantaitautourdetonbeîceau.

«Si maforcepremièreencorm'étaitdonnée,
J'irais le conduisantmoi-mêmepar la main;
Maisje n'atteindraispasla troisièmejournée;
11faudraitmelaisserbientôtsurtonchemin:
Et moi,je veuxmourirauxlieuxoùje suisnée...

Maintenant,de la mèreentendsle derniervoeu:
Souviens-toi,si tuveuxqueDieune t'abandonne,
Quele seulbiendu pauvreest le peuqu'on lui donne;
Prieet demandeau riche,il donneau nomdeDieu.
Tonpère ledisait; soisplusheureux: adieu! »

Maisle soleiltombaitdesmontagnesprochaines,
Et lamèreavaitdit: < Il fautnousséparer; •
El l'enfants'en allaità traverslésgrandschênes,
Setournantquelquefoiset n'osantpas pleurer.

CHANTSECOND.

PARIS.

• J'ai faim; vousquipassez,daignezme secourir.
Voyez: la neigetombeet la terre eslglacée.
J'ai froid: le ventse lèveet l'heureestavancée.

Etje n'ai rienpourmecouvrir.

• Tandisqu'envospalaistoutflattevotreenvie,
A genouxsur leseuilj'y pleurebiensouvent.
Donnez; peu mesuffit; je ne suisqu'unenfant;

Unpetitsoumerend lavie.
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« Oùm'adit qu'àParisje trouveraisdupain;
Plusieursontraconté,dansnosforêtslointaines,
Qu'icile richeaidaitlepauvredanssespeiues;
Ehbien! moije suispauvreet je voustendsla main.

« Faites-moigagnermonsalaire:
Oùmefaut-ilcourir?Dites:j'y volerai.
Mavoixtremblede froid,ehbien! je chanterai,

Simeschansonspeuventvousplaire.

• Il nem'écoutepas, il fuit :
Il courtdansunefête(etj'en entendslebruit)

Finirsonheureusejournée;
Etmoije vaischercherpoury passerlanuit,

Cetteguériteabandonnée.

« Aufoyerpaternelquandpourrai-jem'asscoir!
Rendez-moimapauvrechaumière,

Le laitagedurciqu'onpartageaitle soir;
Kt, quandla nuittombait,l'heurede la prière,
Quine s'achevaitpas sanslaisserquelqueespoir.

« Mamère,tum'asdit, quandj'ai fuila demeure:
Pars, grandisetprospère,etreviensprèsde moi..•
Hélas! et toutpetitfaudra-l-ilqueje meure

Sansavoirriengagnépourloi!

« IJon,l'on nemeurtpointà monâge;
Quelquechosemeditde reprendrecourage...
Eh! quesert d'espérer?.. quepuis-jeattendreenfin?
J'avaisunemarmotte,elleest mortede faim! »

El faible,sur laterre, il reposaitsa tète;
Et la neige,en tombant,le couvraithdemi,
Lorsqu'unedoucevoix,à traversla tempête,
Vintréveillerl'enfantpar le froidendormi. .

«Qu'ilvienneà nousceluiquipleure,
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Disaitlavoixmêléeaumurmuredesvents.
L'heuredupérilestnoireheure;
Lésorphelinssontnosenfants.»

Etdeuxfemmesen deuilrecueillaientsamisère.
Lui,docileet confus,se levaità leursvoix.
Il s'étonnaitd'abord;maisil vitdansleursdoigts
Brillerla croixd'argentauboutdulongrosaire;
Et l'enfantles suiviten se signantdeuxfois.

CHANTTROISIÈME.

LEBETOUR.

Avecleursgrandssommets,leursglaceséternelles,
Par unsoleild'étéquelesAlpessontbelles!
Tout,dansleursfraisvallons,sert à nousenchanter,
Laverdure,les eaux,lesbois,lesfleursnouvelles.
Heureuxqui,surcesbords,peutlonglempss'arrêter!
Heureuxqui lesrevoit,s'ila pu lesquitter!

Quelestce voyageurquel'été leurrenvoie,
Seul,loindansla vallée,unbâtonà lamain?.
C'estunenfant; il marche,il suitle longchemin

Quivade Franceà la Savoie.

Bientôt,dela collineil prendl'étroitsentier:
Il a mis,ce malin,la buredudimanche,

Et dansunsacde toileblanche
Estun paindefromentqu'ilgardetoutentier.

Pourquoilantse hâterà sa coursedernière?
C'estquele pauvreenfantveutgravirle coleîu,
El nepoints'arrêterqu'iln'aitvusonhameau

Et n'aitreconnusa chaumière.

Lesvoilà... le|s encorqu'illesa vustoujours,
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Cesgrandsbois,ce ruisseauquifuitsouslefeuillage.
Ilne se souvientplusqu'ila marchédixjours :

Ilestsi prèsde sonvillage!

Toutjoyeux,il arriveet regarde...Maisquoi?
Personnene l'attend! Sachaumièreest fermée!
Pourtantdutoitaigusortunpeu defumée;
Et l'enfantpleinde trouble: « Ouvrez,dit-il,c'estmoi.»

La portecède,il entre,et sa mèreattendrie,
Samère,qu'unlongmal,prèsdufoyer,relienl,
Serélèveà moitié,tendlesbrasets'écrie:

« N'est-cepasmonfils,quirevient? »

Sonfilsest danssesbras,quipleureet qui l'appelle:
« Je suisinfirme,hélas! Dieum'afflige,dit-elle,
Et depuisquelquesjoursje te l'ai faitsavoir;
Carje nevoulaispasmourirsanste revoir.s«
Maislui : «Devotreenfantvousétiezéloignée,
Levoilàquirevient,ayezdesjourscontents: '

Vivez,je suisgrandi,vousserezbiensoignée.
Noussommesrichespourlongtemps.•

Et lesmainsde l'enfant,dessiennesdétachées,
Jetaientsur sesgenouxtoutce qu'ilpossédait:
Lestroispiècesd'argentdanssavestecachées,
Et lepainde fromentque pourelleil gardait.

Samèrel'embrassaitet respiraità peine;
Etsonoeilse fixait,de larmesobscurci,

Surun grandcrucifixde chêne,
Suspendudevantelleetpar le tempsnoirci.

« C'estlui, je le savais,le Dieudespauvresmères
Et despetitsenfants,quidumiena prissoin,
Luiquime consolaitquandmesplaintesamères

Appelaientmonfilsde si loin.
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» C'estle Chrisldufoyerquelesmèresimplorent,
Quisauvenosenfantsdufroid»etde lafaim;
Nousgardonslesagneaux,et lesloupslesdévorent;
Nosfilss'en vonttoutseulset reviennentenfin!
Toi,monfils,maintenantmeseras-iufidèle?
Ta pauvremèreinfirmea besoindesecours;
iïllemourraitsanstoi. » L'enfantà cediscours,
Graveetjoignantsesmains,tombeà genouxprès(Pelle.
Disant: Quele bonDieuvousfassedelongsjours.« .

(GlRAUD.)

lia feuille du chêne. N

BALLADE.

Reposons-noussouslafeuilleduchêne.

Je vousdirail'histoirequ'autrefois,
Enrevenantde la citéprochaine,
Moupère,unsoir,mecontadanslesbois.
0 mesamis,quaDieuvousgardeunpère,
Le mienn'estplus.—Dela terreétrangère,
Seul,dansla nuit,etpâlede frayeur,
S'enrevenaitunrichevoyageur.

Reposons-noussousla feuilleduchêne.

Unmeurtriersortdutaillisvoisin...
0 voyageur! ta perteesttropcertaine!
TVfemmeest veuveet ton,filsorphelin!
« Traître,a-t-ildit, noussommesseulsdansl'ombre,
Mais,prèsde nous,vois-tuce chênesombre!
11est témoin; au tribunalvengeur,
Il rediralamortduvoyageur.•

Reposons-noussousla feuilleduchêne.




